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Déclaration de la Directrice exécutive du Programme des Nations Unies 
pour les établissements humains (ONU-Habitat), Mme Anna Tibaijuka, à 
l’occasion de la Journée mondiale de l’habitat, lundi 6 octobre 2008.

Alors que nous célébrons aujourd’hui la Journée mondiale de l’habitat, la plupart des 
habitants de la planète vivent dans des villes et agglomérations urbaines.  Ce processus s’accélère 
et il a un impact direct sur les stratégies que nous devons adopter en vue de la réalisation des 
Objectifs du Millénaire pour le développement.

Fait sans précédent, dans l’histoire de l’humanité, le nombre d’habitants des taudis 
urbains dans le monde a dépassé la barre du milliard, ce qui signifie que l’urbanisation de la 
pauvreté est sans conteste l’un des plus grands obstacles auquel le développement se trouve 
aujourd’hui confronté.

C’est pourquoi nous avons choisi de placer la Journée mondiale de l’habitat 2008 sous 
le thème « Des villes harmonieuses ».  Nous devons accroître la sensibilisation aux problèmes de 
l’urbanisation rapide, de ses répercussions sur l’environnement ainsi qu’aux conséquences d’une 
pauvreté urbaine galopante et des difficultés qui y sont associées.

Nous ne pouvons plus ignorer la détresse des habitants des taudis qui vivent dans des 
conditions extrêmement périlleuses.  Nous ne pouvons pas non plus dissimuler le fait que la 
pauvreté et les inégalités urbaines augmentent partout dans le monde, tant dans les pays développés 
que dans ceux en développement.  Nous avons une responsabilité à la fois morale et éthique envers 
nos villes que nous devons rendre plus harmonieuses en les rendant plus ouvertes.  La lutte contre 
la pauvreté et les conditions de vie sordides constitue un impératif sociétal si nous voulons garantir 
la sûreté et la sécurité de nos villes.

Grâce à l’expérience que nous avons acquise auprès des gouvernements, des autorités 
locales, des communautés et du secteur privé partout dans le monde, nous disposons d’une bonne 
base pour relever ces défis.  Même si nous ne pouvons apporter toutes les réponses, nous pouvons 
poser certaines des bonnes questions. 

En outre, ce n’est pas un hasard si le changement climatique est désormais de plus en 
plus souvent au centre du débat international en même temps et pratiquement au même rythme 
que le monde s’urbanise.  Les villes consomment plus de 75 % de toute l’énergie et contribuent 
pratiquement dans la même proportion aux émissions de gaz à effet de serre.  Elles doivent par 
conséquent être intégrées à tous les efforts d’atténuation.  

Réduire la contribution des villes au changement climatique et leur vulnérabilité à ses 
effets doit être considéré comme une occasion historique d’améliorer les conditions de vie de tous 
les hommes et de toutes les femmes, y compris des secteurs les plus vulnérables de nos populations 
urbaines.  Les efforts d’adaptation et d’atténuation exigent une amélioration de l’aménagement 
du territoire, une infrastructure plus robuste et des techniques de construction mieux adaptées.  
Il n’y a pas de meilleure initiative que d’associer tous ces efforts afin de rendre nos villes et 
agglomérations urbaines plus vertes, plus sûres et plus équitables.  Le message que je voudrais 
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vous transmettre aujourd’hui est que les défis du changement climatique et de la pauvreté urbaine 
sont inextricablement liés et dépendent tous les deux de notre capacité à rendre nos villes plus 
harmonieuses.


